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Rituel de sacrifice de
buffles chezles Katu
(Sud·Laos)
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On a beaucoup débattu, etàjuste titre, de
la notiond'ethnies minoritaires etde ses
usages. Les récents conflits enAfrique ou
dans les Balkanssont làpour rappeler que
l'avenir d'unerégion entière peutbasculer
dufait du traitementdes prétendues diffé­
rences ethniques déclarées. Au-delà des
effetsgéopolitiques les plus visibles, les
questions dites ethniquesgénèrent des efets
sociaux cruciaux pourledéveloppement
d'un pays ou d'une région. Leur compré­
hension s'impose unpeupartout comme
une nécessité, voire une urgence. C'est le
caspour la péninsule indochinoise où
l'Orstom a mis en place, àpartir du Laos,
unprogrammederecherche etmène une
expertisesur ces questions.

' idée d'ethnies minoritaires dan s la région qui
inclut le Laos, le Vietnam, le C ambodge, la
Thaïlande, la Binnanie et la province chinoise
du Yunnan, s'est d'abord imposée comme un
fait politique avant d'y dev enir une réalité
soc iale. C'est aujourd'hui un phén om èn e de

grande ampleur puisqu 'il concerne plus de trente mil ­
lions de pe rsonnes et une large pa rt du territoire de
ce tte part ie d' Asie.

Quiconque regarde un e ca rte de la péninsul e
indoch inoise peut y constate r l'ét endue considé rable
des région s montagneuses qui ce rne nt vallées et del­
tas. Or, tandis qu e les principa les soc iétés éta tiques
(khmer, cham , thaï, lao, viet..) se sont dép loyées au
co urs de l'h isto ire dans ces dernières zones, géné ra­
lement fertiles, les régions d'altitude sont demeurées
ou sont devenues terre d'élection pour les populat ions
identifiées aujourd'hui comme min orités ethn iques.
Ces "marches minoritaires", plus ou moins mouvantes,
se son t don c fo rmées à la fois par co ntras te et pa r
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ethnie minoritaire montagnarde. Cette situation laisse
deviner l'acuité de la question ethnique pour l'Etat.
Elle est l'indication aussi de la formidable diversité
humaine de ce pays qui en fait un observatoire unique
pour étudier tant les relations interculturelless com­
plexes que l'évolution de dynamiques identitaires.

Situé au coeur de la péninsule indochinoise, le
Laos est à la jonction de plusieurs courants de popu­
lations. Deux grands ensembles humains doivent être
distingués:

- des populations qui ont migré depuis environ
deux siècles, venues de Chine ou originaires des
contreforts himalayens, tels les Miao (Hmong), les
Yao, et divers groupes tibéto-birrnans (Iko/Akha,
Mousseu/Lahu, etc.). Elles se sont installées, ou noma­
disent, au nord du pays et se rattachent à des groupes
numériquement très importants en Chine ou en
Birmanie.

- des populations qui peuvent prétendre à une
présence plus ancienne, tels certains groupes tay (Tay
noirs, Nüa, Lue, etc.), principalement localisés au
nord également; telles surtout toutes les populations
de langues austroasiatiques (mon-khmer). Ces der­
nières sont considérées comme constituant le fond
d'occupation le plus ancien de la région (environ trois
millénaires). Quoique progressivement morcelées,
elles restent présentes tant au nord (essentiellement
la branche khmou'), qu'au sud (branches katuique et
bahnarique) du pays.

LA QUESTION ETHNIQUE AU LAOS

contact avec les civilisations alentour, lesquelles, peu
soucieuses de frontières strictes, sont restées long­
temps sans trouver d'intérêt à les réduire. Constituées
de peuples culturellement disparates, ces marches se
sont maintenues jusqu'à la période coloniale et, fait
plus extraordinaire, dans certains cas, au Myanmar
(Birmanie) et en République Démocratique et
Populaire Lao (Laos) notamment, jusqu'à ce jour.

Au Laos, les Lao, riziculteurs de plaine et boud­
dhistes, apparentés culturellement aux Thaï de
Thaïlande, forment le groupe politiquement domi­
nant depuis la fondation du royaume du Lan Xang au
XIVe siècle jusqu'à la société socialiste contempo­
raine. Mais au sein de la nation actuelle environ un
habitant sur deux (la population totalise en 1995
quatre millions et demi d'individus) est recensé
comme non tao, de ce fait il est dit appartenir à une
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Ethnie minorities and development in Laos
the earliest settlers in the region, arri ­
ving some three thousand years ago.
The problem Is how to combat these
groups' marginalisation from the main ­
stream culture and , above ail, their
exclusion from economic development.
Their natural resource base has been
greatly damaged by war; they have
been obllged to reduce the areas they
use for slash-and-burn farming; food
security for many groups is uncertaln,
and many are no longer self-sufficient.
But the authorities, and the ethnolo­
gists, know very IItUe about most of
these societies.
Orstom is running lhree projects in
Laos. One is an ethnographic survey
among Austro-Asialic groups in remote
parts of the South, as a necessary com­
plement to a govemment medical sur­
vey. In the North, a multidisciplinary
team is studying kinshlp , ritual, land
tenure, changes ln farmlng, etc., as part
of the local UnescolUNDP program of
non-formai education, and also making
an appraisal of the education programs
themselves. A th ird focus of study is
the impact of resettlement on minority
groups (acculturation, introduction of
a money economy, new forms of sett­
lement in the "new villages").

Le déc ompte des minorités en R.D.P . Lao laisse

appa raî t re, se lo n les critè res retenus - et les visées
d'une te lle comptabilité- , entre q uarante et soixante

ethnies minoritaires! A u-delà de ce s c h iffres , peu

sign ifica t ifs par eux -mêmes, cette exceptionne lle
d ive rsi té saute a ux ye ux de l'obser vat eur le moins
atten tif : non seuleme n t les langues diffè rent, mais
aussi les vêtements , les arc h itectu res, les pratiques
rel igieuses, les systèmes agrai res, etc.

Pourtant la vraie q ues tio n minoritaire est posée
moins par ce t te multiplicité c ulture lle , qui a su se
maintenir au fil des âges sans trop de heurts, que par
la rnarginalisation de bea uco up de ces populations au
sei n de la nouve lle nation . Cette marginalisati on est
agg ravée par l'absence d 'in for mations d ispon ib les

localement SUt la plupart de ces socié tés, qui reste nt
largement méconnues des cadres en charge du dé ve­
loppement.

C'est pourquo i l'Orstom a en trep ris une action à
de ux niveaux:
- une ac tivité d'expe rti se aup rès de projets natio­
naux et internationaux visant à mie ux fa ire béné­
ficier les ethnies minoritai res des fruits du déve­

lo ppeme nt du pays ;
- un t rav ai l de reche rche fondamenta le , afin d'ap­

porter des connaissances sur certains contextes locaux
pa rti cu lièrement ma l connus. Pa rce que liés à une
act ion toujours trè s local isée, ces deux modes d 'in­
tervention se révèlen t complémentaires, parfois indis­
pensab les l' un à l'autre , e t défi ni ssent l'ori gina lité
d'une démarche fructueuse et appréciée de nos par ­
tenaires laos.

EXPERTISE ET ANTHROPOLOGIE
DE LA MARGINALISATION

Les guerres, notamment les bombardemen ts mas­

sifsdes zones montagneuses par l'aviati on américaine,
ont fragilisé durab leme n t les ressources naturelles des
ethnies min oritaires. L'ob ligatio n qui leur est faite de
réduire les surfaces de cu lture sur brû lis s' ajoutant à
ce la, beaucoup se retrouvent dans une situa t ion de
préc arité alimentaire. Al ors qu'elles avaien t réussi à
subsister et se reprodui re en autarcie relative, ces popu­
la tio ns so n t désor mais p lacées en position de dépen­
da nce . Mai s l'a ide au déve loppement de s régions
minoritaires se met diffic ilement en place , laissant de

facto presqu'un tiers des dis t rict s du pays dans un éta t

de ma rginalisation économique et soci ale. C'est dans

ce cadre que se situ e la consu ltance demandée à

l'Orstom.
En 1993 , la province de Saravane, au sud , vou­

lut ét ablir un bilan sani taire de ses districts les plus

reculés, te rritoires de pop ulat ions aust roasiatiques (Ta

Oi, Pacoh, Kata ng) quasi ignor ées des autor ités

comme des et hno logues. Le min ist èr e de la Sa n té

demanda q ue, pa ra llè lement à l'en qu êt e méd ica le ,

une étude du mi lieu humain soi t co nd uite , en liaison

avec "Médecins sans front ières" . Une expertise eth ­
nographique fut a lors confiée à l'O rstom durant un

an. Une enquête extensive pe rmit de retrace r l'his­

toir e socia le de ce tte région, h istoi re jusque là inc on ­
nue s'ag issan t de la derniè re zone restée non "péné­
trée" lors de la période co lon ia le. Elle fit appa raî t re
auss i les recornposi t io ns soc iales d 'ap rès-guerre, les
st ra tég ies éc onom iques de sur v ie, la ma rgina lité
civique de ce s peuples fronta liers ave c le Vietnam .
Elle démontra enfin le caractère inadapté de s struc ­
tur es prov incia les vis-à-vis de ces districts é loignés.

Cette expé rience , inédite au Laos, inté ressa de

nombreux autres projets des tinés aux ethnies mino­
rit aires. C'est not amme n t su ite à ces études que le
PNU D (P rog ramme des N at io ns U n ies pou r le
Dévelop pement ) pro posa à l'Orstom d'inte rvenir
comme consu ltan t pe rma nen t sur des programmes
d'éducation non-forme lle pour les min or ités eth n iques
et en coopération avec le mi n istère de l'Éd ucat io n
lao . L'Unesco est à l'o rigine de ces prog rammes qui
visent à apporter des connaissances pratiques, immé­
diatement uti lisab les et adaptées aux besoins expri­
més pa r les vill ageois, dans un contexte de modifi ca ­
t ion rapide de leur mode de vie .

The question of ethnie minorities is one
of crucial importance in today's world,
as the inter-ethnic confllcts ln so many
countries testify. Il is vital to gain a bet­
ter understanding of the issue, to get
to know the minority societles them­
selves, and to integrate them fully into
theïr countries' economlc and social
development.
Laos is a wonderfully diverse patch­
work of peoples, languages, architec­
ture, costume. religious practices and
farmlng systems. The dominant ethnie
group, ever since the 14th century, has
been the Lao , who settled in the low­
lands. farm ed rice and developed a
state structure white the high lands were
left to other groups. Today, the Lao
make up only half the country 's popu­
lat ion of four and a half million - the
oth er hait belong to an estimated fortY
to sixty different ethnic gro ups , depen­
ding on the source. These minoritles
are of two kinds: (a) the Miao, Yao and
Tib eto-B urm an groups in the north,
which moved in from Burma and China
two centuries ago and are related to
much larger groups sti ll in tho se coun­
tries; and (b) longer-estab lished groups,
Tai or speakers of Austro-Asiatic lan­
guages , these latt er bein g rega rded as
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Minorias étnicas ydesarrollo en Laos

L'ETHNOLOGIE DES SOCIÉTÉS
AUSTROASIATIQUES

Il y a deu x mill én a ires, toute l'Asie du Sud- Est
continen tale, de l'In de au Vie tnam, était habitée par
des popu lations parlan t des lan gues austroas iat iques.

C erta ines , "ind ia n isées" (l es Khmer, les Mo n) , ou
sin isées (les Viet) , ont créé des soc iétés éta tiq ues et
ont connu un développemen t rapide. Ma is bea uco up
d 'au tres parmi ces pop ulat ions ont été absorbées par
des groupes conquérants (les Thaï, les Lao), ou se sont
dispe rsées dans les régio ns montagneuses. Les socié­
té s aust roasia tiq ues d u Laos demeurent pa rmi les
moins con nues d'Asie, mais semblent atteste r un fond
de civ ilisat ion tr ès anc ien. T ravaill ant essent ielle­
men t, tant au sud qu'a u nord, pa rmi ces soc ié tés ,
l'équi pe Orstom a pu acq uérir des co nnaissa nces qui
se révèlent précieuses da ns le cadre d 'un tr avail sur
les peup lements austroas iat iques. Une coopé ration
su r ce thème a été ent rep rise avec l'I nstitut de
recherche sur la cu lt ure lao , se ule struc tur e de
reche rche en sciences sociales existant au Laos. Cette
coopé ra t ion bénéfici e de puis 1996 du so ut ien du

establecleron hace unos tres mil anos.
i,C6mo lucher contra la marginalizaci6n
da astos grupos de la cultura principal
y. sobre todo , contra su exclusion dei
desarrollo econ6mico? Sus recursos
naturales han sldo seriamente danados
par la guerra: han tenido que reducir las
àreas usadas para la agricultura tradi ­
clonai: la seguridad alimentana es
incierta y muchos ya no son autoauti­
cientes . Desgraciadamente. las autori ­
dades y los etn éloqos conocen muy
poco sobre estos grupos.
Orstom encabeza tres proyectos en
Laos : un estudlo etnogràfico entre
grupos austroasl âtlcos en zonas remo­
tas dei sur, como ûtll complemento de
un estudio de salud dei gobierno. En
el norte, un equipo multidiscipllnario
estudia el parentesco, los rituales, la
tenencla de tferras, la agricultura como
parte dei programa local de la Unesco
y dei PDNU sobre educaci6n informai.
asi camo la evaluac l ôn de los propios
programas educativos. El tercer foco
de estudio es el impacto dei restabte­
cimiento en los grupos mlnorltarios
(aculturaci6n, Introducci6n a una eco­
nomia monetaria, nuevas formas de
asentamiento en las "nuevas pobla­
clones",

La cuesti6n de las mlnorias ètnlcas as
crucial en el mundo actual , los proble ­
mas entre etnlas en tantos palses 10
demuestra. Para comprender mejor el
problema, es indispensable lIegar a
conocer a las sociedades mlnoritarias
mlsrnas, e lnlegrarlas completamente
en el desarrollo econ6mlco y social de
sus palses. Laos es una maravillosa
mezcla de pueblos, lenguas, arquitec­
turas , costumbres, rellgiones y slste­
mas agricolas. La etn la dom inante
desde el siglo XIV es la de los Lao. que
se estabtecreron en las t ierras bajas,
cu lti veron arroz y deserrollaron una
estructura de estado, mientras que en
la regiôn mcnta üosa se Instalaron otros
grupos. Hoy en dia, los Lao represen ­
tan 5610 la mitad de la poblaciôn de cua­
tro y medio millones -la otra mitad la for­
man aproximadamente 60 grupos
etnicos drstlntos. Dichas minorias son
de dos tipos : al Los Miao, Yao y los gru­
pos tibetobirmanos en el norte. que Ile­
garon de Birmania y China hace dos
siglos y que mantlenen vinculos con
grupos mucha mas mayoritarios exts­
tentes a ùnen estos paises; y bl grupos
establecldos anteriormente, Tai 0 de
languas austroas iaticas, considerados
como los primeros en la ragi6n puas se

Scène de la vie ritue lle
chez les Katu (Sékong
Sud Laos)
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L'équipe O rsto rn inte rvie n t depu is 1994 da ns
tro is provinces : Sékong (prov ince limitrophe de
Sar avane) , au sud , Luang Na rntha et Oudomxay, au
no rd. L'analyse ethnograph ique a été co mplétée par
des étude s d'anthropo logie juridique et d 'ag rono­
mie. Une recherche sur les dynamiqu es fonc ières,
au nord, a ainsi pu êt re cond uite, recherche qui inté­
resse di rectement les villages les plus récents du pro­
jet. Par ai lleurs, les effets d' un changement brusque
de product ion agra ire (passage de l'essartage à la rizi­
culture) sur la structurat ion sociale et sur la culture
technique locale son t étud iés dans les villages de
Sékong, prov ince où l'Orstom assure aussi une coopé­
ra tion da ns le domaine de la vulgar isation agrico le.
En out re , un suivi c rit ique des pro jets eux -mê mes,
rel at ions des di fféren ts acteurs et n ivea ux d 'inter­
prétat ion des discours sur le développement , est éga­
Iement pro posé. Le tout s'i nsc rit dans la perspec t ive
géné rale d' une anthropo log ie de la marginal isation
ethn ique.
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Pour en savoir plus

Yves Goudineau, Olivier Evrard et Pierre Lucas
Département "Société , Urbanisation,
Développement" - UR "Espace et Territoires" avec
la collaboration de Vat Daokham et Kh amphou i
Say t hala t

serva t ion des patrimoines minoritaires (1994); coll a­
bor ation avec les uni versités de Chiang Mai e t de
Kunming, co llabo rat io n avec l'Universit é de Hong
Kong (Centre o f Asian S tud ies ) , etc. L'Orstom est
éga lemen t parti e prena n te dan s un programme régio­
nal du PNUD sur le dé vel oppement de s m in or it és
eth n iques dans la péninsule indochinoise, ti tre mêm e
de sa recherche dans la région.

Pour être la premi ère équipe étrangère ad mise à
faire des études de te rrain de long terme au Laos depuis
trente ans, l'Orstom béné ficie d'un atout sc ien t ifique
dont e lle entend faire profiter en ret our, au travers
d'un tra vail en coopéra t ion , ses parten aires loc au x _

Rituel de sacrifice de
buffles chez les Katu

(sud-tacs)

Souvenirs de la guerre '
Ta Qi (Saravane • Sud

Laos)

considération de popula­
tions katuiques dans la
Cordillère annamltique.

in "Actes de la Confé­
rence de Hanoï sur la
préservation du patri­
moine Immatériel des
ethn ies minoritaires " .
Unesco (sous presse) .
Pierre Lucas - 1995 •
Yang Oak et Pirak Pi.
La place de l'eau dans la
transformation des sys­
tèmes de production de
la vallée de la Sékong.
Mémoire Cnearc.

Yves Goudineau - 1994
- Un balcon à Saravane.
Chroniques du Sud n013,

Orstom.
Yves Goudineau - 1996
• Des survivants aux sur­
vivances. Quelle ethno­

graphie en zone démili­
tarisée ? in "Les
implications de t'anthro­
pologie" (éd. M. Agier),
Textuels (sous presse) .
Yves Goudineau • 1996
• Préserver l'héritage des
vivants : culture immaté­
rielle et développement.
Réflexion à partir de la

mini stèr e des Affai res étrangè res fran çais.
Au sud, l'ethnologie des Katu et des T a Oï s'es t

révélée particulièrement riche . Des expéditions répé­
tées jusqu'à la frontière vietnamienne (site des célèbres
pistes Ho Chi Minh) on t permis d'étudier ces popu­
lation s sur une périod e de plusieurs années. Une arch i­
tecture soph ist iquée (très longues maisons), un e sta ­
tua ire, des rituels som ptua ires o n t pu être décrits et
a na lysés pour la première foi s. Au nord , ce son t les
di vers peuplements e t les st ra tég ies migrat oires des
po pula t io ns Khrnou ' q ui so nt o bservés. Un c ha mp
comparatif est ainsi ou vert dan s le domaine austroa­
siat ique, auquel l'équipe associe de jeunes chercheur s
locau x qu'elle forme à l'enquête anth ropo logique .

Cette compétence dan s le domaine austroasia ­
tique est déjà rec onnue sur le plan régional : parti ­
cip ati on à la co nférence Unesco de Hanoï sur la pré-
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